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ËCMmCtSSENE)\)TS

Sur une voie antique traversant l'Aquitaine-
~Vow~opu~ne et C!'rcM~t!< des bords de
rOcesx aux Pyrénées et en Espagne;

PAR M. LE B°". CHAUDRUC DE CRAZANNES,

inspecteur divisionnaire de la Société fran(:aise, correspondant de
i'tnstitut de France.

D'après une tradition généralementconservée dans les dé-
partements des Hautes-Pyrénées, du Gers, de Lot-et-Ga-

ronne et des Landes, une voie romaine dont on ne trouve
point l'indication dans les itinéraires anciens (l'itinéraire
d'Antonin, la table Tbéodosienne ou de Peutinger, etc ), et
appelée la voie de César, i'fer C<MarM, Ma C~PMrM, etc.,
dans des titres du moyen-âge, traversait l'Aquitaine-Novem-

populaine, de la mer aux Pyrénées, et se dirigeaitdirecte-

ment du CapMt Bojorum aujourd'hui la Teste de Buch

d'ou elle avait son point de départ sur l'Espagne par la

vallée d'Aure.
Telles étaient les idées communément reçues dans ces

contrées, sur le cours de cette route romaine ou plutôt gallo-

romaine, si tant est que sa première construction ne
remontât pas à une époque antérieure à la conquêtede

l'Aquitaine par J. César, lorsqu'il y a environ soixante-dix



à quatre-vingt ans, deux ingénieurs des ponts et chaussées,
attachésà l'intendancedes généralités d'Auch,Pau et Bayonne,
formèrent le projet de suivre la voie Césarienne, de la vallée
d'Aure jusques au bassin d'Arcachon, guidés par ses traces
encore existantes et par la tradition locale. Ils trouvèrent un
chemin profondémentempierré de petits moellons, de cail-
loux et de gravois, ou une chaussée plus ou moins large
à raison des empiètements qu'elle a éprouvés de la part des
riverains lorsqu'ils ne l'ont pas envahie et fait disparaître en
entier, et qui dans sa plus grande largeur n'a plus au-
detà de 6 mètres 50 centimètres (t).

Depuis son point de départ, la voie laisse la Garonne à
l'Est, parcourt toujours les hauteurs, dans sa direction cons-
tante du Nord au Sud et arrive ainsi de la mer à Sos,
dans le département de Lot-et-Garonne de là elle passe à
à Torrebren à la Barrière, à la Mothe à Bretagne, lais-
sant la ville d'Eause ( l'ancienne E/MM ) (2) à une lieue
d'eHe, à l'Ouest. Puis courant encore vers le sud, elle coupe
la route d'Eause à Coudom, passe à Lanapax, à Dému et
franchit également avant d'arriver à ce dernier point, la

(t) Cette voie est aujourd'hui fort dégradée par les entreprises
continuellesdes riverains. Dans prieurs parties de son cours elle est
devenue simple chemin vicinal titre qui garantit du moins sonexistence et maintient sa viabilité. Elle offre de distance en distance
quelques houts de chaussée, quelques parties de son ancien pavé
assez bien conservés surtout dans la lande de Sos où l'on remarque
encore la trace imprimée par les roues des chars antiques. Dans ses
parties les moins dégradéeselle présente aujourd'hui une largeur de
18 à M pieds ses marges (~a. ) à droite et à gauche, ont
presque partout disparu par suite des rétrécissements que ses usur-
pateurs lui ont fait éprouver.

(2; Métropole civite et ecclésiastique de )=) Novempopulaineou 3".
Aquitaine (~M/~n/a ~/v~), et avant, cité primordiale des JVof CM-
populi, antérieurement à ia division de t'Aquitaine en trois provinces
séparées.



grande route de Nogaro à Vic-Fézeûsac sur la hauteur de

Dangué. On la suit PaDane, à Lupiac à Miélau.

~n sortant ici du département du Gers la voie passait à

Bernâdets-de-Bat, à la Peyre, Lalane, à Vidau, a ViHambcts,

à Bugai, à Bemadets-dessus à Lulilhone dans les Landes

de Capvern et ensuite à Lortet, Sarrancôtin, Arrëou

Vieille, etc. Elle longeait la rive gauche de la Keste et péné-

trait en Espagne par les ports de Pian, CaTarrère et Viellec
tes ports offraient les meilleurs passages qu'on trouve dans

les Hautes-Pyrënées. C'est lu que les Templiers et depuis

eux, les chevaliers de St.-Jean de Jérusalem, avaient établi

(les hospices et des aides pour recevoir les voyageurs et les

protéger en voyage.
La voie Césarienne, aussi désignée sur jte nom de T~Ka-

rèse dans ies Hautes-Pyrénéeset ]e Gers, et de rc'Mrea?

dans le Lot-et-Garonne et les Landes, dont on croit re-
troovcr l'étymologie dans l'i'fe?' CûMa?' suit la vive arête

des coteaux depuis les landes de Bordeaux jusques aux
Pyrénées, en évitant la rencontre des rivières, et ne traver-
sant que celle de la GéUse à Sos et quelquespetits ruisseaux

sur toute cette ligne.

On doit remarquer ici que les coteaux que parcourait la

voie formaient le point divisoire des rivières dont les unes vont

se jeter dans la Garonne et les autres dans l'Adour. Ainsi,

le BOuès qui longe la partie occidentale de ces coteaux va se

perdre dans t'Arros qui se jette dans t'Adour, le Liron, la

Baïse et l'Osse coulent au fond dû versant oriental de ces

mêmes coteaux et leurs eaux confondues vont se mêler & ~Ia

Garonne.
Les marais qu'on trouve dans les-landes de Lanemézân

donnentnaissance aux deux Baises, qui accruesplus tard par

les eaux de fontaines et d'autres petits marais qu'ellestrouvent

sur leur passage, forment deux rivières assez considérables.



L'Osse qui commence dans les bois de Bernardets-de-Bat
n'est à son origine qu'un petit ruisseau que les eaux pluviales
convertissent en torrent. Le Bouès prend naissance dans les
landes de Bernadetz-Dessus. Notre Tanarèse ne quittait pas
la crète des coteaux entre le Bouès et la Baïse, lesquels
aboutissent à la vallée d'Aure.

L'iter CfPM~'M avait par le moyen de voies secondaires ou
d'embranchement avec elles des communicationsfacilesavec
plusieurs villes importantes placées à droite et à gauche de

son cours c'est ainsi qu'eiic était en rapport avec une des
principales cités des A'ot'<')KpopM< d'Aquitaine Lugdu-

MM?K (1 ) capitale des CoK~H~ dont la fondation était due

au grand Pompée. Cette u))e qui conserve encore tant de

traces et de souvenirs de son ancienne splendeur, communi-
quait avec la voie de César, par la rive droite de la Neste
qu'on traverse à la Barthe. Cette route, en se rendant dans
la vallée dont il a déjà été question passait à l'ouest du ter-
ritoire de la Barthe.

La Tanarèse établissait aussi un point de contact avec la

't) Cette voie secondaireet d'embranchementde /u~Hm Co/tff-

n'ft/m à la Tanarese a porté quelques personnes à croire que cette
dernière avec hquette ettesont confondu ).i précédente communication,
aboutissait en droite ligne à la capitale de ronrf~M. Mais ici tes

faits parlent, etd'aiHeurs de fortes raisons militaient pour que
['er cte~nf~se dirigeât directementdans la vallée d'Aure, plutôt

que de prendre cette première direction. En effet, le trajet pour se
rendre en Espagne était bien plus court et plus facile ptr cette vallée,

que par celles de Luchon et d'Aran. Des landes de Capvern que
traversait cette route jusques au fond de la vallée d'Anre l'espace à

parcourir est plus court de près de moitié pour se rendre en Espagne

qu'en prenant parSt.-Bertrand de Cornrninges, et ensuite par les
vattees d'Aran et de Luchon. Or, l'on sait combien les Romains

étaient dans le tracé de leurs voies, ennemis des ricochets et des

zigzags, qui n'étaient pas commandéspar une absolue nécessité.



ville d'Auch ( Climberris, ~M~?M!a-/lM~cMrM?K(1), chef-lieu
des ~MM: par sa jonction avec la route ou voie d'Elusa à

cette cité (Voyez l'itinéraire de Jérusalem et la Table de
Peutinger enfin elle communiquait également avec la

Garonne et les AT~o~rf~j vers la position du <7a~)'MM

romain d'Aiguillon (2), par un embranchementqui se diri-
geait de Sos (l'oppidum Sotiatium de César) et de Barbaste,

vers le passage actuel de Touars, sur ce fleuve dans la direc-
tion de la mansion et position militaire d'~ce:KMt (3) (au-
jourd'hui l'abbayed'Eysse), et qui, au lieu ditdeSt.-Cosme,
entre Aiguillon et le port S"Marie, où l'on remarque les

restes d'une terrasse romaine, se réunissait à la voie d'Agin-

KMm à Burdigala d'où ses ramifications s'étendaient à ces
deux villes, et surtout à la première, sur ce point (&).

A cette occasion, nous ferons observer que c'est à tort
que M. de VMeneuve-Bargemont,dans sa dissertation sur
la position du peuple Sotiate dans l'Aquitaine, a pris cette
branche accessoire de la Tanarèse ou T~'KarMC de Sos a
JEa'CMMMt, pour la voie principale dont il n'avait pas con-
naissance, étant étranger au pays.

La partie la mieux conservée de notre voie est celle qu'on
voit entre Sos et la Barrère, et les fragments qui traversent
le territoire des communes de Bretagne, Ramousens, Ca-
carens, Lanapax Uému etc. mais, plus particulièrement

(t) La seconde en import.inœ, des douze cités de la Novempo-
putaino et qui devint la Metropoteet le siège du gouvernementde
cette province après ta destruction d'tMM.

(2) Le Fines des A't<m&gM sur la voie d'~g'M/!Km a /<M/d~/f<
( ttin. d'Ântonin. Table de Peutinger ).

(3) Près de ViHeueuvc d'Agen dont cette mansion de la voie
d'~r/MM'Ha/n~ (Cahors) est séparée par !e Lot. C'était le
P<nM des A'~M~n~M dans cette partie de leur territoire.

(4) Elle avait une communicationbien plus courte et plus rapide
avec Bordeaux à son point de départ par la Teste.



la fraction comprise entre Cacarens et Lanapax. On admire

encore dans ce lieu plusieurs arches d'une hauteur prodi-
gieuee sur lesquelles on voit des bois, des champs, des vignes.

Les Romains qui savaient triompher de tous les obstacles et
de toutes les difficultés que leur opposaient l'art et la nature,
exécutèrent cet immense travail dont la descriptionn'existe

encore nulle part, parce qu'il est comme relégué dans un
lieu où les voyageurs et les curieux ne pénètrent guères,
pour combler une énorme fondrière que la voie devait tra-
verser. Ces arches dont la hardiesse et l'élévation étonnent
l'imagination du spectateur, sont appetées vulgairement le

Pont du Diable. Le ruisseau de !aYieusc,qui souvent devient

un torrent, passe dessous.

Les communications des Gaules avec l'Espagne par la voie

de terre et par la vallée d'Aure, ainsi que par les trois

autres vattées aux époques reculées auxquelles nous re-
montons dans ce mémoire durent servir principalement

au transit des marchandises, des denrées et du bétait com-
merce assez actif, au rapport de Strabon entre les

Aquitains et les Espagnols que ces mêmes relations de com-
merce, ainsi que des affinités de mœurs, d'habitudes, de
langage mettaient, autant que leur voisinage ces fréquents

contacts les uns avec les autres. Les ports qu'on devait tra-
verser dans cette région des Pyrénées devaient offrir de

grandes difficultés pour le passage des troupes et des machines

de guerres. Les Romains paraissent avoir peu fait pour rendre

ces ports plus faciles et plus commodes, et dans les temps
modernes on a a peine tenté quelques travaux sans impor-

tance dans ce même but on ne doit pas cependant se dissi-

muler qu'une communication facile dans cette partie des

Pyrénées, et par la vallée d'Aure surtout, seraient infini-

ment utiles pour les deux pays et particulièrement pour les

départementsdes Hautes-Pyrénées, de la Haute-Garonne et
du Gers.



JI est pourtant facile de reconnaîtrepar les traces qui en
subsistent encore que les Romains firent des travaux assez
considérables dans la vallée d'Aspc et au Sumport~ammKMt
PyfMpKn:~ par où s'opérait l'entrée en Espagne sur ce
point de nos montagnes.

Du reste, les armées des Carthaginois, des Romains, des
Goths, des Vandales, des Sarrazins, qui allaient d'Espagne
dans tes Gaules et vice M~a prenaient de préférence par
les ports des Basses-Pyrénées et des Pyrenees-Orieotatesoù
les passages étaient plus faciles et plus commodes. Annibal
allant faire la conquête de l'Italie traversa les Pyrénées dans
la Catalogne. Les Suèves, les Alains et les Vandales suivirent
la même direction pour conquérir l'Espagne. L'irruption des
Sarrazins, sous Abdérame, eut lieu en grande partie, par
les Basses-Pyrénées, et après la défaite et la mort de leur
général par Charles Marte!, une part de l'armée vaincue se
retirait par ces mêmes passages. lorsqu'elle fut attaquée et
presque détruite par les habitants du BigOrre et du Béat'a
réunis qui lui livrèrent bataille dans la pleine d'Ossun et
sur l'emplacementqui a conservé le nom de Lanne-llànrine,
en souvenirde cette défaite.

D'un autre côté le cours de la direction de la Tanarése
traça et facilita plusieursfois, la marchede l'invasion et de la
conquête dans la Novempopuiaine ou l'ancienne Aquitaine de
César (1). Il ne nous paraît pas douteux que le lieutenant de
te dernier P. Crassus, arrivant du pays des Petrocori (les
Périgourdins, dépendant alors de la Celtique) dans l'Aqui-
taine, limitée à cette époque par la Garonne, les Pyrénées et
l'Océan, y parvintpar la Tanarèse, c'est-à-dire par l'embran-

(t) Avant. qu'Auguste n'eat agrandi son département en en éten-
dant les limites jusques à la Loire, au détriment du territoire de la
Cettique.



chôment de St. -Cosme de Touars sur cette rivière et de

Barbaste, dont nous venons de parler ce qui explique par-
faitement comment et pourquoi Ses, Fo~p~Mt ~of!'a!Mm des
commentaires le ~o!!M?n de t'itinéraire de Bordeaux à Jéru-
sa)em, fut la première ville, la première capitale de peuple
qui se trouva sur son passage en arrivant sur le territoire des
Aquitains. Apres avoir vaincu les ~onatM et leur roi ou chef
~<'a/:f<;aKKM.s(l),iiil suivit encore cette voie, mais dans sa ligue

principale, de cette cité à Lanapax, dans le pays des Elusales,
où il reçut sa soumission des députés des autres peuples no-
\'empopu)ains, mentionnés dans le H! tivre de la guerre
des Gaules (Commentaires de César) et leur accorda la paix
qu'ils venaient lui demander circonstance qui, d'après une
ancienne et constante tradition fit donner à ce même lieu le

nom de Lana pacis ou plutôt de LayMpfM~ dont on a fait
Lanapax et Lanepax qu'il porte encore. Rien dans ce fait ne
contrarie le récit du conquérant des Gaules.

Cette route est encore cette que parcoururent au VH'.
siècle les gascons qui de l'Espagne se répandirent dans la

Novempopuiaine,à laquelle ils donnèrentleur nom après l'avoir
ravagée, et au t. Normands et Danois, venant de Bordeaux,

et non moins cruels que les autres barbares, leurs prédé-

cesseurs, qui ravagèrent cette même contrée, à dater du III".
siècle de notre ère. Le parcours de l'iter CûMorM par ces
hordes féroces, explique par quelle cause les villes d'Eause et
de Sos, sur ta ligne qu'elles suivirent, furent détruites de si

bonne heure et disparurent des premières sur le tableau

des cités de la 3*. Aquitaine destinée qui leur fut com-

mune avec l'antique B<?Mc/!a~MMMt., ou la cité de Béarn (2).

(~! A MEX ADn;TA'<vs sur )e< médailles autonomes de ces peuples.
Leur cité y reçoit le nom de SOTIOTA. ( Mionnet, de Lagoy de
Crazannes

.2' Voyez entr'autres documents historiquessur cette marche des



Du reste, à l'époque dont nous parlons et dans tout le
moyeu-âge, la Tanarèse fut à peu près la seule voie prati-
cable dans toute la Novempoputaine. Ce qui, à ce que l'on
croit, motiva ia qualification qui lui est donnée quelquefois
dans des documents historiques du temps, d'iter t'<HMM

c'est-à-dire le chemin des c/:ptK!tM., <e grand chemin la
voie par excellence. On a aussi pensé que FMM?<t pouvait être
ici une abréviation une contraction de F<Ma<M)M ou de
r<!M<MM (iter fa.MtMHt~, cheminf/c Basas. Mais il ne faut
point confondre )a Tanarèse avec la voie romaine indiquée
dans l'itinéraire de Bordeaux à Jérusalem et qui conduisait
de la première de ces deux villes BMr~a<a à Toulouse,

en passant par Basas Eause et Auch.
Il s'en faut de beaucoup que tous les grands chemins ou

chemins publics de l'empire Romain aient été décrits dans
leurs itinéraires parvenus jusquesà nous, itinéraires d'ailleurs
qui ne sont parvenus jusques à nous que fort incomplets et
par fragments tels que la Table Théodosienne. On n'y

a indiqué, en généra), que les seules voies militaires les

routes impériales ~'MB MtMK:'M?~sur!esqueHesétaient placées
les mutations ou relais et les mansions ou gîtes d'étapes,
c'est-à-dire celles de ces communications qui étaient par-
courues par les troupes en campagne, les généraux les

gouverneurs et les magistrats envoyés dans les provinces
les courriers et autres officiers de l'empereur, en mission.
Mais en outre de ces routes, il en existait encore un assez
grand nombre d'autres destinées à servir de débouché au
commerce, h l'agriculture, à la circulation intérieure et
même aux relations extérieures,et de nation à nation, comme

barbares dan< la Novcmpoputaine, ta charte de Lescar citée par
Marca ( histoire du Béarn) etc. Les Normands dans cette même
incursion (en 8t4), ravagèrent également les cités de Basos de
Lectoure,de Dax (ou Acqs), de Bayonne ( Ca~~KM /fpay'<~Hm ),
d'Oleron, de Lescar et de Tarbes.



notre voie Césarienne. Ces voies étaient souvent écartées des

villes et (!es autres établissements auxquels aboutissaient les

routes militaires et circulaient au milieu des terres, placées

sous la protection spéciale de Mercure dieu du commerce et
des voyageurs, ce qui n'empêchait pas que de distance en
distance on y plaçât des vigies pour en assurer la libre cir-
culation et en maintenir la sûreté.

Ce mémoire est le premier document itinéraire géogra-
phique et historique, qui ait été publié sur la voie que nous
venons de décrire et qui est très-peu connue. Sur ce point

de vue il peut avoir droit à t'intérêt et appeler l'attention
des hommes qui s'occupent de la géographie ancienne des

Gaules.
C'est à l'embranchement dont nous avons parlé plus haut,

de la Tanarèse avec la voied'ft~:HM:<?K à Burdigala au point

de St.-Corne, près d'AiguiUon et au pied d'une vieittc tour
pleine de constructions romaines ( monumenthermétique ),
qu'on a découvert il y a quelques années, avec plusieurs

autres antiquités, les deux inscriptions suivantes encore
inédites, dont la première paraît avoir à l'Iter CcE'M~M qui y

reçoit le nom de VIA tvHAXA et dont la seconde est dédiée

à une divinité topique ou locale, et à Bona.

iYYEKTYS.VJAË.tVU
AKAE PRO SALVTE IMP.

AVG. GENIOQYE SEN. P. R. (1).

SEX. tYL. ACCEPIVS

GEXJO AMB.

1SSOM CYM

CONA (2).

(t) La jeunessede la voie Julienne, pour la conservationdes jours
de l'empereur Auguste (ou de notre auguste Empereur),et au génie

du Sénat du peuple romain.
(2) Seitus Julius Accepius, au génie d'Ambissoviuset à Bona.


